
 

Quelques entolomes récoltées en 2008 
 

Par L. GALLIOT 
 

L’année 2008 a été riche en entolomes. L’auteur décrit ici quelques portraits d’espèces 
rencontrées tout au long de l’année. 
 

Le 18 avril, lors d’une promenade à Lougres (25), mon village natal, je distingue sous 
le couvert d’épicéas, plusieurs exemplaires d’Entoloma conferendum. Ce taxon printanier, se 
reconnaît par son chapeau brun mamelonné, nettement strié, son odeur nette de farine, sa 
venue  au printemps et surtout par ses spores cruciformes, uniques pour le genre.  

 
Le 30 avril, je prospecte des stations d’orchidées à Indevillers (25) faute de morilles 

lorsque je remarque plusieurs basidiomes sous Ulmus, contrastant avec le tapis d’ail de l’ours 
qui tapisse le sol à cet endroit en pente. Je reconnaît aisément Entomloma aprile, espèce 
printanière menacée dans notre région (catégorie 1 de menace dans liste rouge des 
champignons de Franche-Comté). Cette espèce est caractérisée par ses chapeaux hygrophanes 
de teinte brun grisâtre à brun beige, umbonés, sa venue au printemps sous ormes, sa saveur 
farineuse et une réaction positive au gaïac. Elle est devenue fort rare dans notre région et 
mérite d’être protégée.  

 
Le 7 juin, derrière ma maison, je vois pour la, première fois Entoloma undatum, 

espèce remarquable par l’aspect infundibuliforme et zoné de ses chapeaux. Ce taxon n’est 
présent en Franche-Comté que dans les départements du Doubs et du Jura. Elle est rare en 
Franche-Comté. Voir description dans cet article.  
 
 Le 10 octobre, dans un pré moussu, au lieu-dit « les batterie du parc » à Montbéliard, 
je salue plusieurs exemplaires d’un entolome à odeur nitreuse  peu commun : Entoloma 
politum. Cette espèce se reconnaît par sa teinte brun sombre à l’état frais, son stipe cassant et 
son odeur nitreuse. Cette dernière est toutefois fugace et si on peut la distinguer facilement 
chez les jeunes exemplaires, elle tend à disparaître avec l’âge. Spores 7,4-9,6 x 6,5-8µm  Cet 
entolome placée en catégorie 3 de menace dans la liste rouge des champignons de 
Franche_Comté est rare dans la région. Les quelques récoltes signalées concernent le Doubs 
et la Haute-Saône. 
 
 Le 18 octobre lors de notre animation mycologique de Voujeaucourt, j’observe parmi 
les hygrophores praticoles plusieurs exemplaires d’un petit entolome à stipe bleuté. De retour 
à la maison, l’analyse microscopique révèlera l’identité d’Entoloma sodale. Cette petite 
leptonie se caractérise par un stipe lisse bleuté, un chapeau brunâtre nettement strié, sa venue 
dans les prés et la présence de cheilocystides. Spores 11,2-13,8 x 7-9,8 µm.  
 
 Le 20 octobre, je me décide à allez voir d’un peu plus près les carpophores qui sortent 
de l’herbe moussue derrière chez moi, à Montbéliard. Une troupe d’entolomes à revêtement 
brillant non strié et à odeur nettement farineuse m’y attend. L’étude à la suite me permet de 
déterminer Entoloma sericeoides. L’absence de boucles et les dimensions sporiques ajoutées 
aux caractères macroscopiques  permettent d’arriver à ce basionyme. Ce taxon peu fréquent 
n’est signalé pour la région que dans le Doubs et depuis fort peu en Haute-Saône à la faveur 
d’une sortie dans la réserve du sabot de Frotey.  
 
 Le 25 octobre, parmi le florilège d’entolome observé lors d’une sortie dans la réserve 
su sabot de Frotey-les-Vesoul, deux espèces auront retenue mon attention : 



· La première,  emblématique des pelouses sèches et esthète dans le genre : Entoloma 
incanum. Outre l’habitat, les teintes et l’odeur dite d’urine de souris évitent toute 
confusion avec une autres espèce. Il s’agit d’un taxon à protéger en raison de la 
raréfaction de son habitat. Il est placé en catégorie 2 de menace dans la liste rouge des 
champignons de Franche-Comté.  

· La seconde, encore non signalée en Franche-comté, mérite d’être récoltée à nouveau 
afin de vérifier les caractères observées lors de cette récolte. Si tous les caractères 
microscopiques renvoient à Entoloma pseudocoelesticum, la teinte bleu violacé 
sombre chez les jeunes exemplaires ne correspond pas tout à fait aux descriptions 
trouvées dans la littérature. Voir description page suivante.  

 
Le 1er novembre, au parc Ribaud à Montbéliard, je récolte dans un pré fauché un seul 

exemplaire d’Entoloma hebes. Cet entolome peu fréquent est caractérisé par son port élancé, 
un chapeau papillé peu charnu et son odeur farineuse. Spores 8,4-11,2 x 5,6-7,4 µm. L’espèce 
est rare dans la région. Elle n’est signalée que dans les départements du Doubs et de la Haute-
Saône ;  

 
Le 2 novembre, sous cèdres et jouxtant une haies de troènes, je remarque la présence 

devant ma maison d’une vingtaine de basidiomes de teinte brun sombre à brun beige, 
nettement fibrilleux. L’odeur est nettement farineuse, tout comme la saveur. Le temps sec des 
jours précédent  a fait pâlir les basidiomes et ne permet pas de distinguer un revêtement strié. 
Toutefois les quelques jeunes exemplaires présents encore abrités montre la présence d’une 
surface striée beaucoup plus sombre. Sous l’objectif du microscope, ce taxon se dévoile : il 
s’agit d’Entoloma sericeum. Spores 7_9,8 (10,2) x 6,5-8 (8,4) µm. Ce taxon est peu courant. 
Il est signalé dans l’ensemble des département de la région à l’exception de la haute-Saône.  
 

 
Description de deux espèces remarquables 

 
Entoloma undatum (Fr. : Gillet) Moser 

 
Plusieurs exemplaires récoltés à Montbéliard, au lieu-dit « les Batteries du Parc » dans une 
pelouse moussue le 7 juin 2008. 
 
Description 
 
Chapeau 15-45 mm, plan convexe avec une dépression dans la jeunesse, brun grisâtre pâle, 
fibrilleux radialement avec des mèches apprimées argentées donnant une teinte plus claire à 
l’ensemble, mince, infundibuliforme, sec - marge incisée/fimbriée.  
Lames brun pâle rosé, peu serrées, décurrentes en filet sur le pied, étroites – arête érodée – 
présence de lamelles et lamellules.  
Stipe 25-30 x 2-4 mm, cylindrique ou progressivement élargi de haut en bas, parfois évasé 
sous les lames, rigide, brillant avec un sillon intérieur, plus clair que le chapeau, finement 
pruineux au sommet.  
Chair  fragile, crème,  beige dans le stipe – odeur distinctement farineuse – saveur rappelant 
l’odeur. 
 
Spores (7,5)8-10,5 x (5,5)7-8 µm à (5) 6-8 sommets – Q ! 1,2 – 1,5. Q moyen = 1,35. 
Basides 24-34x9-13µm, tétrasopriques, bouclées. 
Cheilocystides 30-57x3-8µm, rares, cylindracées à digiformes. 
 
 



Entoloma cf pseudocoelesticum arnolds 
 
Plusieurs exemplaires récoltés dans la pelouse sèche du sabot de Frotey-les-Vesoul le 
25/10/2008. 
 
Chapeau 10/35 mm de diamètre, convexe,  violacé sombre à bleu violacé, devenant brun 
violacé par le sec strié jusqu'à mi rayon, très finement squamuleux sur certains exemplaires au 
disque. 
Lames pâles à grisâtres puis rosées sans trace de bleu - arête concolore, adnées, peu serrées 
stipe  25-50 X 2-3 mm, cylindrique, bleu gris violacé à bleu grisâtre, pruineux au sommet, à 
base tomenteuse blanche. 
Pas d'odeur et de saveur distinctes. 
  
Spores 8-10 (10,5) x 5,5-8,5 à 5-7 angles, héterodiamétriques. 
Basides sans boucles 
cystides non observées 
Cutis composé d'hyphes de 12-25 µ de large avec des éléments émergents clavés de 15-37 µ 
de large à pigment intracellulaire. Pas de boucles observées. 
 
Discussion  

L’absence de pigment bleu dans les hyphes du cutis, la teinte virant entièrement au  
brunâtre sans trace de bleu ou violacé chez les exsiccata , tout comme l’évolution des 
carpophores de  bleu violacé dans la jeunesse à brun foncé chez les exemplaires adultes 
orientent la détermination en direction de E. pseudocoelesticum. La planche de Ludwig 
correspond assez bine à la récolte du Sabot de Frotey.  
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